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La tradition du 
premier mai
Culte païen de la fécondité et 
du renouveau
Plantation d’arbres de mai
Echange de branches fleuries 
entre amoureux

Tradition peu à peu éclipsée 
par la manifestation ouvrière



Une origine américaine 
: 

Chicago, 1er mai 1886
Décision de la Fédération américaine du 
travail (1884) d’organiser une manifestation 
pour obtenir la journée de huit heures

Le 3 mai 1886, la manifestation tourne au 
drame : 6 morts, 50 blessés
Le 4 mai, une bombe est lancée sur la foule 
à Haymarket

Répression policière et judiciaire
Août 1886 : 8 militants sont condamnés à 
mort, 4 exécutés en novembre

Le congrès de la Fédération américaine du 
travail de 1888 choisit le 1er mai 1890 pour 
une manifestation internationale



Vers une manifestation 
internationale

En France le 10 février 1889 
une manifestation a eu lieu 
simultanément dans une 
soixantaine de villes pour la 
journée de 8 heures et la 
fixation d’un salaire minimum.
La manifestation obéit à une 
pratique relativement  ritualisée



Manifester pour limiter 
le travail à 8H 

La revendication de la 
limitation de la journée de 
travail à 8 heures devient le 
thème fédérateur de la 
journée du premier mai



La manifestation : représentations et symboles

0



Pratiques de la manifestation

• Procession dans l’espace public
• Drapeau rouge
• Chansons : 
chant sur timbre (= sur un air connu)
Importance des paroles
Propagande chantée
En Suède, dès 1890, le parti social démocrate lance un appel pour la 
composition d’un chant sur un air connu pour le 1er mai



Le répertoire de la manifestation
Avant mai 1890, on chante surtout des airs de la Révolution française : La Marseillaise, la Carmagnole, le Ça 
ira
Et quelques airs plus récents : 
Le chant des ouvriers (Pierre Dupont)
Des chansons liées à la Commune de 1871 (La Canaille, 1865 

Bonhomme, 1869 ; La Semaine sanglante 1871 ; Le drapeau rouge, 1877 ; Le Chant des prolétaires, 1879  

la Carmagnole du parti ouvrier, 1882 ; la Marseillaise des travailleurs, 1883 ; Elle n’est pas morte, 1885)

Les auteurs en sont souvent des cadres du parti socialiste, comme Paul Brousse, Jules Guesde, Charles 
Keller.
L’Internationale (Pottier, 1887 / Degeyter, 1888) prendra la première place après 1900. 



De nouveaux chants de mai
La chanson des huit heures de Pedron est 
chantée dans les congrès socialistes à 
partir de 1890, et publiée dans les 
journaux partisans
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Les Huit Heures, 1891 

(Chant du premier mai) 
Letra: Étienne Pédron 
Música: C'est à boire... 
 

Les travailleurs de l'usine, 
De l'atelier, du bureau, 
Ont des salaires de famine, 
Sont réduits au pain, à l'eau. 
 
Refrain : 
C'est huit heur's, huit heur's, huit heures, 
C'est huit heures qu'il nous faut. 
Oh! oh! oh! oh! 
C'est huit heur's, huit heur's, huit heures, 
C'est huit heures qu'il nous faut. 
Le bourgeois qui fait bombance, 
Qui mange de bons gigots, 
Veut toujours remplir sa panse 
Pendant qu'nous rognons les os.  
 
(Au refrain) 
 
La faim force nos compagnes 
A laisser seuls nos marmots; 
Pour aller douze heur's au bagne 
Enrichir les aristos.  
 
(Au refrain) 
 
Pour baisser notre salaire, 

On nous montre des flingots, 
Pour atténuer la misère, 
Malgré gendarmes et sergots. 
 
(Au refrain) 
 
A tout ça, il faut un terme; 
Nous l'aurons, mes camaros, 
En répétant d'un ton ferme 
Aux bourgeois, aux anarchos: 
 
(Au refrain) 
 
Assez d'vivre en bête de somme, 
Trop longtemps courber le dos, 
Huit heur's de travail pour l'homme, 
De loisir et de repos.  
 
(Au refrain) 
 
Pour éviter le chômage, 
C'est huit heures qu'il nous faut, 
Allons, amis, du courage, 
De l'accord et crions haut: 
 
(Au refrain) 

 

D’autres chansons aussi, dont le Chant du 
premier mai (ou Marche du premier mai) de 
Charles Gros, initialement sur l’air du 
Chant des ouvriers de Pierre Dupont

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k8821
176w

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k8821176w
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k8821176w


Préparer le premier Mai 1891

Plusieurs chants circulent dans la préparation du premier mai 1891, publiés 
dans les journaux socialistes, parfois sur l’air de la Marseillaise (La Populaire)
reprenant des thèmes classiques (Les Jacques, de Jean Richepin) ou écrits 
spécialement pour la circonstance (Le Premier mai 1891 d’Eugène Chatelain: 
Le premier mai du père Peinard, d’Olivier Souêtre).
Si le principe d’une célébration à cette date est adopté partout, des 
désaccords subsistent sur l’organisation de la journée (défilé pacifique, 
délégation revendicative à la mairie)



La Fusillade de 
Fourmies, 1er mai 1891
La répression de la manifestation, le 
nombre des victimes et  la mort de 
jeunes gens émeut le pays et suscite 
notamment de nombreuses chansons 
de circonstance,
chansons locales, œuvres anonymes 

sur des airs connus
et chansons de café-concert, écrites 
par des professionnels sur des airs 
nouveaux

Puis hommages militants



Chansons locales et chansons parisiennes



Chansons de café-concert



Hommages militants

Associant les enjeux du premier mai 
(huit heures) et les tragiques 
événements de Fourmies



Après Fourmies, les 1er
mai en demi-teinte
Désillusions sur l’impact de la 
journée
Reprise de chansons 
antérieures : En avant la classe 
ouvrière (Eugène Pottier), Ballade 
fraternelle (Jean Richepin)
Quelques chansons nouvelles, 
de tonalité anarchiste : La 
Chanson de mai de Clovis 
Hughes, Premier mai de Gaston 
Couté, sur l’air du Temps des 
cerises de Jean-Baptiste Clément. 



Une tradition anarchiste

Clovis Hughes 1851-1906
Chanson de mai (1893) : 
« C’est le premier mai ! L’idée
Pousse avec les blés et les fleurs,
L’humanité marche, guidée
Vers des cieux et des temps 
meilleurs »

Gaston Couté 1880-1911
Premier mai (1911) : 
« C’est le premier mai, debout camarades ! 
Pour les travailleurs, pour les ouvriers

C’est un jour de fête ! 
Et tous aujourd’hui, relevant la tête

Désertent l’enfer de leurs ateliers »



Jean-Baptiste Clément
Notre premier mai
« Au capital qui parle en maître
Disons, en ce jour de réveil
À chacun sa place au soleil
À chacun sa part de bien-être. »
…
« Debout ! Debout pour la conquête
De nos 3-8 en attendant 
Le grand matin resplendissant

D ’émancipation complète. »
… 
« Célébrons, frères d’atelier
La fête internationale
Le premier mai des ouvriers
L’aurore de la sociale. »



Reconfigurations du mouvement ouvrier 

La guerre de 1914-18 manifeste l’impuissance de l’Internationale et fait 
passer au second plan les revendications ouvrières

La loi de huit heures est votée en avril 1919

La manifestation du premier mai prend un caractère révolutionnaire après 
guerre, mais pâtit de la scission socialistes/communistes en 1920
Elle devient une fête légale en 1946



Métamorphoses du premier mai



Héritages

Chansons de manifestations,
Culture de la parodie.

Mouvement des gilets jaunes 
très créatifs de ce point de 
vue.

Richesse des pratiques 
chansonnières dans la 
revendication. 


